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Les principaux résultats géologiques de la campagne Biocal sont ti rés d'enregistrements 
sur échosondeur 3.5 Khz. de cartes Seabeam levées sur les pentes des rides de Norfilk et 
des Loyauté, de dragages et de carottages (Küllenberg et Usnel) dont la plupart jalonnent 
un itinéraire à travers le bassin des Loyauté cntre Thio (côte NE de la Nouvelle-Calédonie) 
et l'île de Lifou. 
La tectonique et le bilan érosion/sédimentation contrôlent la morphologie des pentes. Entre 
Thio et Lifou, le fond très régulier du bassin de Loyauté est déprimé côté SW par une 
forte subsidence tectonique et accidenté côté NR par une ride tectonique (ride Uvi). La 
plupart des sédiments carottés n'ont subi de transfonnations autres qu'une bioturbation, une 
réduction du fer en profondeur et un début de compaction. Ils sont d'âge quaternaire en 
général, sauf au SW de la Nouvelle-Calédonie et au SW de Lifou où du Pliocène et du 
Miocène ont été respectivement atteints. Cinq sources principales alimentent la sédimenta­
tion: la Grande-Terre de Nouvelle-Calédonie, entretenant un important flux terrigène, les 
barrières récifales qui l'e ntourent, les récits soulevés des îles Loyauté, les communautés 
benthiques des pentes ct des bassins, le plancton et les volcan de l'arc des Nouvelles­
Hébrides. 
Le long des pentes, les dépôts contemporains forment des placages peu épais et d iscontinus: 
les canyons canalisent des turbidites, des slumps et des coulées boueuses. Au large de Thio, 
ces deux derniers s'accumulent au pied du talus en un bourrelet discont inu. Plus en aval, 
des turbidités s'étalent dans le bassin des Loyautés sur une c inquantaine de kilomètres jus­
qu'à la ride Uvi; elles alternent avec des hémipélagites, l'ensemble constituant un épandage 
muhilobé. 
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ABSTRACT 

INTRODUCTION 

Lïnstallation. au Quaternaire, des récifs-barrières autour des îles de J'archipel méo-calédo­
nien a diminué très fortement le volume des transfens depuis les terres émergées et les 
plates-formes jusqu 'aux bassi ns où les taux de sédimentation sont faibles. Des écarts auei­
gnant 10 (H)() à 15 (H)() ans entre les âges des produits carbonatés issus des plates-formes et 
le moment de leur dépôt ont été notés en trois sites du bassin des Loyauté et de Nouvelle­
Calédonie. Ils pourraient correspondre à la fois à un temps de résidence, à un temps de 
transit et à des remaniements sur des pentes soumises à une érosion active. 

Oceunologica Acta. 1990. Volume spécial JO, Actes du Colloque Tour du Monde Jean 
Charcot. 2-3 mars 1989, Paris. 341 -359. 

Main aspects of present and recent sedimentation through slopes and basins off 
New-caledonia (South-western pacifie). Geologieal results from the Biocal eruise. 

Salient geological results from the Biocal cru ise are based on 3.5 khz échosondeur profiles. 
Seabeam maps of slopes 011 both sides of Norfolk and Loyahy ridges, dredgings and corings 
(piston and usnel box), the most of thcm extracted along the Th io-Lifou profile through 
Loyahy basin. Siopes morphology is controlled by tectonics and erosion/sedimentation 
balance, From Thio 10 Lifou, and unifonn ba~in baltom is depressed southwestward by 
tcctonic subsidence and unevcn nonheaslward by a tectonic ridge (the Levi ridge), 
Cored deposits are not transfomled except by bioturbation. Fe-reduction and initial com­
paction : tt'ley fonn quatemary successions exccpt off south west New-Caledonia wherecores 
reach the Pliocene; Sedimentation is fed by five main sources : Great-Land of New-Cale­
donia. yielding an important lerrigenous flux. reefal barriers surrounding it and raised reefs 
of Loyalty islands, bcnthic communit ies dwlling on slopes and in the basins, planklon and 
volcanoes of New-Hebridean arc. 
Contempomneous deposits occur as thin and discontinuous layers along the slopes; hullies 
and canyons conduct turbidity currents. slumps and mud-flows, Down Thio slope, the latter 
accumulate a d iscontinuous rim of redeposited material. basinward, turbidites spread out 
over 50 km up to the Levi ridges: they al temate with hemipelagites, the whole interpretated 
as forming a sort of low-profi le submarine pnsm constituted by the merging of several 
lobes. 
The developmenl of Quatemary reefal barriers around islands of the new-caledonian ar­
ch ipelago has reduced severely the inputs from emerged lands and platforms to the basins 
where Ihe rates of sedimentation are weak. The progression of carbonate products is rather 
slow from platfonns to the sites of ultimate scnlings. lags reaching 10 000 to 15000 years, 
between ages of platfonn - derived carbonates and their time of deposit ion, have been 
documented at three sites of Loyalty and New-Caledonia basins, They must correspond {O 

residence and transit times as weil as to reworkings along slopes submitted 10 an active 
crosion. Consequently, no scdimelllary accretion occur along talus which in ret um are 
~everely eroded. 
This type of mixed carbonate and terrigenous sedimentation down nco-caledonian platforms 
is still little invcstigatcd in other modem envionments. 
These ways of sediments seuling in the Loyalty basin may help for a bener knowledge of 
ancient basins such as that of Southeastem France during the Mesozoic. 

Ocewwlogica Acta , 1990. Volume spécial 10, Actes du colloque Tour du Monde Jean 
Charcot, 2-3 mars 1989, Paris. 34 1-359. 

Dans le cadre du programme Envimarges, consacré à ré­
tudc de.~ milieux bathyaux des marges océaniques inter­
tropicales, la campagne Biocal (1985) a permis à une 
équipe de biologistes et de géologues d'étudier les éco­
systèmes et les sédiments des pentes bordant la Nouvelle-

Calédonie et la ride des Loyauté ainsi que des bassins 
adjacents (fig, 1). l'exploration de ce domaine se limitait 
jusqu 'alors à quelques reconnaissances sismiques, bathy­
métriques et magnétiques ainsi qu'à quelques dragages 
(Dubois er al., 1974, Biloun et Récy, 1982). 

La Nouvelle-Calédonie est fonnée essentiellement d'une 
nappe ophiolitique obductée, mise en place à l' Eocène su-
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Figure 1 

Croquis de silu,lIion montrant le5 rides de Norfolk et des Loyault dom 
les panics tmcl};~es sonl respectivement la Nouvelle-Calédonie el les 
îles Loyaut~. 
Sk~lclt of localiQll showifl8 NoifDlk afld w)"al/)' ridg~s und IMir emuged 
paris : New CaledQlliu aflJ Loyall)" is/afldJ . 

périeur (paris et al., 1979, Paris 198 1). Cette nappe consti­
tue également le substratum du bassin des Loyauté, Tron­
qué par une surface d 'érosion oligo-miocène jusqu 'aux 
tennes inférieurs de la nappe, le bloc calédonien s'est en­
sui te soulevé dans sa partie axiale laissant ainsi apparaître 
des marges qui sc sont affaissées soit par flexuration , soit 
par blocs faillés disposés en grddins aujourd'hui paniel­
lement immergés (Routhier 1953, Bitoun et Récy, 1982), 
Une ceinture récifale. interrompue par des passes, s'cst 
établie au début du Pléistocène autour de la Nouvelle­
Calédonie, isolant un lagon, large ordinairement de 10 li 
15 km, mais atteignant 65 km au sud de l'île. Limité vers 
le large par une pente abrupte, ce récif croît en hauteur 
du fait des actions combinées de la subsidence des marges 
et du glacio-custatisme (Coudray, 1977). 

Le bassin des Loyauté est large d'une centaine de kilo­
mètrc.<;: sa partie la plus profonde auei nt 2 350 m. Orienté 
NW-SE, il est encadré à l'ouest par la ride de Norfolk. 
dont la Nouvelle-Calédonie est la panie émergée essen­
tielle, li l'est par la ride des Loyauté jalonnée par les îles 
de Maré, Lifou et Ouvéa (fi g. 1). 

La ride des Loyauté est une chaine volcanique dont l 'é­
dification a sans doute débuté avant l'Eocène supérieur 
pour se poursuivre jusqu'au Miocè ne supérieur (II li 
19 Ma scion 8audron et al., 1976). Elle est recouverte de 
sédiments carbonatés incluan! des calcaires récifault dont 
les plus anciens ont fourni des fossiles pliocènes. Les îles 
de Maré, Lifou et Ouvéa sont des atolls quaternaires sou-
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levés au niveau du bombement qui affectent la plaque aus­
trJ.lienne avant son enfoncement plus à l'est sous la plaque 
pacifique au niveau de la fosse des Nouvelles-Hébrides 
(Dubois et al. 1974). 

Les reliefs de la Nouvelle-Calédonie, très dégradés par 
l'érosion. sont la source d'un nUlt terrigène important se 
mêlant aux produits biocarbonatés issus des plates-fonnes. 
Les abords de l'ne offrent donc un bel exemple de système 
sédimentaire mixte, carbonaté et silico-c1astique, deman­
dant à être exploré et comparé aux modèles plus classiques 
et purement carbonatés de rype bahamien. En revanche. 
les îles Loyauté constituent l'amon! d'un système à do· 
minante carbonatée. Enfin, bien que situé dans un contexte 
géodynamique particulier, le bassin des Loyauté par ses 
dimensions, sa profondeur, le rythme de son remplissage 
et son environnement peut être considéré à bien des égards 
comme un exemple actuel pcnnellant de mieux compren­
dre le fonctionnement de bassins anciens. notamment celui 
du Sud-Est de la Franee au Mé.wzoïque, 

Au cours de la campagne Biocal, les méthodes classiques 
de prélèvement el d'enregistrement en mer ont été em· 
ployées: dragages, chalutages, carottages Kullenberg 
(tubes de 12m, 0.6 cm) et Usnel grande surface 
(50 x 50 cm). échosondage 3,5 khz, cartographie par son­
dage multifaisceaux seabeam. L'exploitation à terre des 
données (pétrographie, gr.mulométrie, datations !4C, mi· 
néralogie des argiles et des carbonates, mesures S 180, 
micropaléontologie) a permis de caractériser et de quan· 
tiCier certains aspects de la sédimentation actuelle et 
réct::ntc ainsi lJuc dt::S tTaIlSrt::11S des plates-ronnes aux bas· 
sins tout en essayant de saisir le jeu des grands contrôles 
sédimentaires: intensité du flux terrigène. variations du 
niveau marin, tectonique des marges. 

MORPHOLOGIE SOUS-MAR INE 

Les pentes des rides de Norfolk et des Loyauté 

Les quelques profils sismiques ct dragages de précédentes 
campagnes entre 20 et 23°S (Coriolis, Danaïdes, Eva l , 
Mobil, Austradec, Zoé, Gulf, Gcorstom, Duboi s et al., 
1974, Bitoun et Récy 1982) om révélé la constitution du 
talus NE de la Nouvelle-Calédonie: un fond descendant 
par paliers successifs depuis le tombant récifaJ jusqu'au 
bassin des Loyauté. Selon Bitoun et Récy (1982), cette 
morphologie révèle un effondrement des marges de rile 
affectant notamment une ancienne surface de pénéplana· 
tion miocène, encore visible sur la Grande-Terre et atteinte 
par le creusement de canyons au large de l'île des Pins. 
Les canes Seabeam BI, au large de Thio et 84, au large 
de l' île des Pins (fig. 2), montrent le rôle de cct effon· 
drement sur la morphologie générale des pentes: est glo­
balement rectil igne, ou par fl exure dans le cas de B., seul 
exemple de pente convelte vers le haut. Les deult secteurs 
montrent en outre la présence de canyons de largeurs et 
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Figure 2 , 
Canes Sea-B.:am sur la penle NE de la ride de NorfoUr::. 
* : sondages Killlenberg (KK. ) tl : sondages Usnel (KG ). 
A. Secteur au large de Thio (BI), face à une Jl!L5sc r&:ifale. Penle ~coupée en gradins mais à pronJ gélll.!ra1 droil. Canyons ~troilS el rectilignes: 
directions structurales N20-2s<', N4s<', NI30-14cr. En bas de pente. accumulations de matériaux entaillées par les canyons. 
Stations de carottage. du haut de la pente vers le bassin; KG 103, HG 101 (NE) el KG 102 (SW), KK 100, KK 107. Profils d'échosoooage désignés 
par des numéros. 
B. Secteur au large de l'ile des Pins (B.). Pente CQIIvexe vers Je liaut. découpée e n gradill$ el raccordée au bass in par un ressaut Canyons orientés 
N5-Hf', N30", N6O" el N 175°. Les deux principaux recoupenl un ré nexleur plan interprété comme une pénéplaine mioœne (BilOun el Rtcy 1982). 
Seo·Beam maps f rom fIOnh eaSlern slope of NQlfolx. Ridge. * ." pislon corings (KK.) tl: U~·nel box corin8S (KG). 
A. Mea off Thio (BI), in frOni of a rural pass. The slopt' II straight in Ihe ... hole bal shows benches and esca!pmerus: calf)"ons are narrow and 
re,·tilifl/!'ar; strucrurallrends afe N20·2S'. N45" /IIIli NJ30·14Cf'. Down lhe s/ope. lhe canyoll.! cul accumulatioll.! of redeposited maurial. Dow",wJT(J 
a/ong rhe slope. sile of coring are the fo llowin8'" KG J03, KG 10/ (NE) and KG 102 (SlY) . KK Joo. KK 107. EchO$ounder profiles are poinud oui 
Uy numbers. 
B. Are/l off the Pines island (BI). The slope is com·u up .... ard. CUI i",o benches /lnd e!iCarpmenlS and confl/!'cud 10 ,he basin b}' a sup. The canyoll.! 
/Ire urienled rn·ards N5·lo". N3d'. N6(f and NJ75"; Ille major ones cut a plane refleclOr inlerprelOted as a miocene ploin (Bitoun and Recy /982). 
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de profondeurs variables (1 à 3 km et 100 à 500 m res­
pectivement) dont les tracés SOn! guidés par des direclions 
tectoniques: N 20-250 et N45° pour BI, N5-IO", N30", 
N6I.JO et N175° pour B •. 

La carte B5, sur la bordure SW de la Grande-Terre (fig. 3) 
correspond à une pente plus étalée et concave vers le haut, 
découpée elle aussi en gradins. Récemment, Rigolot et 
Pelletier (1988) ont décrit sur la même pente, mais plus 
à l'ouest, un dispositif comparable. Les directions N220-
2250 et NIl5-IOOO sont bien visibles dans le tmcé des 
canyons qui sont ici larges de 3 à 5 km et profonds de 
300 à 350m. 

De pan et d'autre de Ufou (canes B2 et B3. fig. 4) les 
penles onl également un profil concave mais ici très re­
dressé vers le haut (16 à 19"). Dans la zone Bl les canyons 
sont courts, larges et peu profonds: les directions tecto­
niques les plus apparentes sont N30", N6Q" et NI4SO. Dans 
la zone Bl, le talus est découpé en larges zones concaves 
séparées d'éperons étroits. Un bloc plurikilométrique, sans 
doute initialement découpé par failles, se détache du reste 
de la pente en!re 2 700 et 3 600 m de profondeur. Les 
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canyons, larges de 1 à 2 km et profonds de 250 à 300 m, 
sont obliques ou presque perpendiculaires aux. lignes de 
plus grande pente ce qui prouve leur dépendance de di­
rections tectoniques: NSO-6O" et NI 10-120". 

Les pentes néocalédoniennes peuvent donc être classées 
en deux. catégories: 
• talus peu évolués morphologiquement, à canyons étroit, 
à profil soit convexe vers le haut (84) et sans doute contrô­
lé tectoniquement, soit droit (cas de Bd. 
• talus évoluis à canyons larges, profils concaves vers 
le vers et à larges canyons (zones B2' Bl et S ,). 

La marque de la tectonique est évidente sur toutes les 
pentes. 

Le bassin des Loyaulé 

L'échosondage a révélé une plaine abyssale se relevant 
légèrement vers le NE, d'une profondeur moyenne de 
2 350 m (fig. 5). A l 'approche de la ride des Loyauté, deux 

" 

N eHe 

Calédonie 

522. 40 

522.50 1----+------~~~jJ~~----~--------~----_1 

Figure 3 

Carte Sea-Bearn 85 sur le talus au large de Nouméa (SW de la Nouvelle-Caltdonie). On remarque les larges canyons. le profil concave de la pente 
et la morphologie en gradin. Direçtion suuclurales NttS- L20" et N220-22S'. Stations de caroI:tage, du haut de la pente vers le bassin; K024 ct KK25. 
KK21. K022 . 
• : carottage: Külk:nberg (KK). tl : Carol:tages USlIC t (KG). 
Sea·BMm map Bj of Ik 51f!Pe aff Nuumea (Sowh ·weslern New-<:aledania). exhibiling broad COIIyatU. a btnch morph%gy and a cOIICQve profile . 
SlfIlCIW{lltrerW : NJI5-12fJ' and N220-225". Down ... -ard along tk slape. sites of coring ore tkfa/low;ng : KG 24 and KK25. KK2/ and KG22. * : 
piston corings (KK). * : Usnel corings (KG). 
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'" 
A 

S2! .O~ 

S20.3~ t----t--- -, 520 . 35 

B 

520 .40 j----t--------' 

Figl.Lfe 4 
, 

" " " 
Canes Sea·Beam sur les pentes NE et SW de la ride des Loyauté, de part et d'autre de l'ne de Ligou. * : carottages KülJenberg (KK). ~ : carottages 
Usnel (KG). 
A. Secteur au SW de urou (82). Pente concave vers le haut. raccordée au bassin par un ressauL Canyons larges. Quan SW ; eXIr<!mité sud de la ride 
Uvi. Stations de caronage du haut de la pente vers le bassin: KG 85. KK 87 et KG 86. KK 88 et KG 89. KK 20. Directions tectoniques ; N30°, N6<f' 
el NI4S'. 
B. Secteur au NE de u rou (8 3). Pentes supérieures très abruptes. Découpage en blocs pM des Stl'Ucturcs N50-60° et N1l0- 120". SWÎons de carottage 
du haul de la pente vers le bassin: KG 19. KG 16, KK 18, 
Sea Beam maps fram NOflh·easlem and South·weslern sIopes of wyalty rUlge. on oolh sides of lM lifou island. * .' pis/on corings (KK). 'R' .' Usnel 
box corings (KG). 
A. Arta south· ... esl of lifou (B2). Siope is cO/ICQ\'e upward and connecled 10 Ihe basin l7y a Slep. 
Canyons are broad. The south end of Lel:i Ridge is presem SouthweSMard. DowfliUd mong lhe slope. sius af coring tire (he follO'<'>'in8 .' KG 85, KK 87 
and KG 86. KK 88 and KG 89. KK 20. Structural trends : N3Cf. N6(f and N /45". 
B. Aren flOfth·easl of lifou (8 J). The slopes are abruPI upward and cul imobllXlr.s by N50·6(f und NIlO·nef fauilS . Do .. 'n ... ard ulong Ihe slope, 
sites of corins are lhe followinS; KG /9, KG /6. KK 18. 
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sw NE 

"" Ba$$<n dMloyau!é 

Figure 5 

Profil bathymétrique transversal du bassin des Loyauté emre la NOIIvcUe-Calédonie et l'ne de Ufou (art:hipcl des Loyauté) par b:hosondeur 3.5 Khz. 
La zone de J"aCC()rd entre les deu~ profils ne fait que quelques km de large. En face de Thio, aecumulaliOll de coulées et de slumps en pied de pente 
( 1), puis zone ats subsidente (2). Au NE. ride Lévi sépruée par un canyon de la pente SW de l'ile de Lifou. 3 : alternance de turbidites et d'hémipélagites . 
4: struCture néo\ectooique. 
8alhYf1Wlric profile of /he Loyalty basin berwun, New-Caledonia and !..ifou jsland (Loyolty orchipelago) by 3.5 Khz echosounding. The breock befWeen 
/he IWO profiles is few kilof1W/ers large. Off NeT/heas/em New-Caledonia note an apron of Tedeposited sedirrKlIlS (1) at the foot of Ihe lalus. lhen a 
subsiding zone (2). Nor/heas/wat"d, uvi ridge (2) separa/ed from Ihe slope of! Lifou by a canyon. 3 : al/aM/ion 0{ !UTbiditts ond hem.ipelagi/es. 4 ; 
IUO/eclO/u"C stnuture. 
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. )~ . .. .. 
lIOO ..... . ~ 

. :>;. 
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\ 
" 0, 
,\ 

" 
\. "--'--"'" "". ~t· L:.; 

't:
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• ', . , - .'-. • . . , : .~ ...... ' 

Figw-e 6 

Profil bathymétrique na 16 à l'échosondeur 35 Khz (voi r son emplace­
ment fig. 2A). Accumulation de coolées et de slumps au pied de la pente 
au large de Thio. 
3.5 Khz echosounde, profile 16 exhibiting 0 rim 0{ redeposited I1Ulle,ùU 
siluated on /he junelion be/M,.un lhe slope and lhe basin (fa, localion 
see Fig. lA. 
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reliefs sans doute d'origine tectonique accidentent le bas­
sin dont le plus important est une ride NNW-SSE; appelée 
ride Lévi, découverte au large de Lifou. Elle est large 
d'une dizaine de kilomètres et s'élève de 200 à 400 m 
au-dessus des fonds avoisinants; les levers par Seabeam 
ont montré qu'elle s'ermoyait lrès rapidement vers le sud 
(carte 82, fig. 3) mais n'ont pu préciser son extension vers 
le nord plusieurs carottages, révèlent qu'au pied de la 
pente néo-calédonienne, un bourrelet discontinu est consti­
lué de matériaux resédimentés (fig. 6): 

Le long de la transversale Thio-Lifou, les plus fortes pro­
fondeurs du bassin se siluenl à proximité du talus de la 
Grande· Terre (fig. 5). là où paradoxalement la sédimen­
tation est la plus active; cela traduit une subsidence im­
portante créant une inversion de relief, résultat probable 
du jeu en extension de blocs du socle recouvens par le 
remplissage récent du bassin des Loyauté. Des traits de 
sismique haute résolution demandés pour un autre projet 
de campagne pennettraient de vérifier cette hypothèse. 

SÉDIMENTS ACTUELS ET RÉCENTS 

L'étude des sédiments actuels et récents repose sur des 
prélèvemenls par carottages Kullenberg et Usnel dont la 
Figure 7 montre la répartition. 
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Figure 7 

Emptaccmem des carouages c:\tcuiés au cours de ta campagne BIOCAL 
Â : carottages Küllcnbcrg (KK ). à : carottages Usuel (KG). Bl ... B5: 
cancs Sea·Beam. Profondeurs en brasses. 
Location of corings performl'd durinx tM BIOCAL cruis/! . Â : pillon 
corings (KK) - à: Vsne! ,·orinKs (KG) - Bt ... Bs: seam·beam maps. 
Deplh in falhoms. 

Stratigraphie 

Les pentes sont revêtues de boues calcaréo-argileuscs, 
beige à jaune-brun, plus ou moins riches en sables bio­
clastiques. L'épaisseur de ces boues se réduit parfois à 
une dizaine de cemimètres; e ll e..;; surmontent dans ce cas 
des couches semi-ind urées dont les dragages dans les 
zones Bs et BI ont ramené parfois des témoins. Ces 
couches plus compactées sont généralement des dépôts 
quaternaires calcaéro-argileux mais quelquefois de grès et 
silstones jaune-kaki. 

Dans le bassin des Loyauté. des boues très fluides jaune­
brun clair couvrent uniformément les fonds sur une épais­
seur d'environ 2 cm, Elles ne peuvent être prélevées que 
par carottages Usnel. En dessous, les carottages Küllen­
herg ont recoupé une alternance de turbidites et d'hémi­
pélagites dont la structure caractéristique plane parallèle 
est révélée sur quelques mètres d 'épaisseur par un éçho­
faciès à sous-réflecteurs continus (Fig. 5). Une compaClion 
appréciable des dépôts. décelable par sismique, n'inter­
vient qu'à une profondeur de l'ordre du millier de mètres 
(Bitoun et Récy. 1982). 
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La stratigraphie des dépôts caroués repose sur plusieurs 
méthodes: 
la datation au 14C pour les sédiments postérieurs à 
300Cl0ans (carolle 21 au pied de la zone B~ et 97 au 
large de la zone BI): 
la datation par la courbe de 13110 (carolles 21 et 97): 
les corrélations par les courbes des teneurs en CACOl et 
en aragonite, 

la biostratigraphie par les nannoflores. 

Les méthodes isotopiques ont permis de calculer des taux 
de sédimentation et d'évaluer des écarts entre l'âge des 
matériaux carbonatés issus des plates-fonnes et le moment 
de leur dépôt. 

Les coccolites du genre Discoaster ont montré l' âge ter­
tiaire des é léments jaune-kaki qui sont donc antérieurs à 
l'installation du système récifal néo-calédonien, ce que 
continne l'absence de carbonates dans ce faciès, Les nan­
noflores ont révélé également la présence d'une lacune 
imponante. ou d'une condensation, au pied de la pente 
SW de la Nouvelle-Calédonie (carotte 21): dans celte suc­
cession de 4,30 m, entièrement boueuse et apparemment 
continue, 2,70 m de dépôts quaternaires reposent sur 
1.60 m de Pliocène à Discoaster (zone NN 1< du Pliocène 
moyen à la base), 

Les corrélations entre carottes Küllenberg le long de la 
transversale Thio-Lifou ont été déduites de la composition 
des séquences lurbiditiques d'ordre 1 et 2 (Liu, 1988) ainsi 
que des variations venicales des teneurs en carbonates (cf. 
infra). 

Composition 

Les sédiments totaux sont fonnés de 5 types de consti­
tuants définissant autant de sources de matériaux: 

Les produits terrigèrles (15 à 40 %) issues de la Grande­
Terre de Nouvelle-Calédonie, 

On y trouve des argiles, du quartz, des minéraux lourds, 
des feldspaths. des sillicates magnésiens (enstatite. fors­
terite, serpentine, talc), des spinelles magnésiens. L' ilJite, 
la chlorite et la smectÎte fonnent le fond des associations 
argileuses: les deux prem ières sont à peu près également 
réparties le long du transeCl Thio-Lifou tandis que la der· 
nière augmente en proponion dans la panie centrale du 
bassÎn des Loyauté mais surtout à l'Est de Lifou (fig. 8). 

Les carbonates de plates-formes 

Ils comprennent des bioclastes variés (algues, madrépo­
raires, coraux, foramini~res benthiques peu profonds. 
avec notamment Quinquelogufina et Amphiategina) et des 
boues de périplate-forme qui constituent, d'après Liu 
(1988), jusqu'à 50 % des carbonates tOlaux, Les bioclastes 
se raréfient des bordures vers le centre des bassins: au 
sein de ce matériel. la fréquence des foraminifères propres 
à l'environnement récifal a été utili sée pour caractériser 
un «taux d'allochtonie» du sédiment (Vincent ct Laurin, 
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Réparti tion des pri ocipau~ composants terrigènes CI carbonalés dans la 
fraction boueuse des sédiments de surface le long de l'itinéraire Tllio­
urou. Les numéros correspondent aux çarouagcs grande surface Usnel 
(d'après Liu 1988). 
A - Minéraux argileu" 
B - Minéraux carbonalés. 
Di.f/Tibulion of mi/in lerrillerwus and caroooo/e componenJs in nuuJJy 
frac/ion of surface sediments olonJl/he Thin-Li/ou profile. Numhers cor­
respond /0 usnd corings (afler Liu 1988J-
A - clay min~rals 
B - carlx!lUllC minerais. 

1988). La minéralogie des carbonates est aussi un reflet 
de cette aIJochlonÎe : ainsi. les qU3n1ités de calcite ma­
gnésienne el d'amgoni lc (détennÎnée par la mesure de la 
hauteur des pics principaux sur les diffraclogrammes et 
par l'Ulilisation d ' une courbe de calibration pour l'arago­
nite ; Liu, 1988) produites en abondance par les écosys­
tèmes des plates-fonnes, diminuent des bordures vers le 
centre des bassins (Pannetier, 1986; Liu, 1988) (fig.8). 
On constate, à proximité des pentes, la calcite magné­
sienne est deux fois plus abondante que l'aragonite. L' in-
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verse a été observé aux Bahamas (Boardman et Neumann. 
1984) ce qui s'explique par des modes différents de do­
sage de l' aragonite. 

Le.f biod astes des communautés benthiques profondes 

Ceux-ci sont fournis par divers organismes reconnus par 
dragage au cours de la campagne Bioca! : Sc1érac tiniaires, 
éponges, échinides, ophiures, holothuries et foraminifères 
vivant sur les pentes et sur le fond des bassins. L' impor­
tance relative de celte bioproduction est très difficile à 
estimer dans le sédiment. Une meilleure connaissance des 
densités, composition et taux de renouvellement des p0-

pulations benthiques pennettait peut-être de parvenir à 
celte estimation. Les travaux en cours menés avec les bio­
logistes apporteront sans doute des résultats en ce do­
maine. 

Les coquilles d'organismes planctoniques 

De la calcite peu magnésienne est produite en grande 
quantité par le nannoplancton et, dans une moindre me­
sure, par les Globigerinidés et les Globorotalidés, les reste 
de ptéropodes, abondants sur les fonds entre 1 000 et 
1 500 m fournissent de l'aragonite. Par comparaison, la 
production de silice par les radiolaires et les diatomées 
est très peu importante, 

Les produits volcaniques 

Les verre volcanique et les débris de ponce ne sont fré­
quents qu' à l'est de la ride des Loyauté (bassin Nord­
Loyauté) où les boues à coccolites en renfennent de 1 à 
25 %, En outre, les forts pourcentages en smectite (jusqu'à 
50 % du stock argileux) observés dans le même secteur 
pourraient provenir en partie d ' une altération sous-marine 
de ces produits volcaniques. 
Les proportions relatives de ces cinq composants sont géo­
graphiquement très variables; elles sont fonction, sauf 
pour les produits pyroclastiques, de l'éloignement des 
plates-fonnes. Il faUi y ajouter des variations dans le 
temps, dépendantes des modalités de dépôt (Liu, 1988), 
ces dernières étant liées aux fluctuations eustatiques qua­
ternaires (travail en cours de W. Pannetier), au degré des­
aturation des eaux en carbonate de calcium et à l'activité 
tectonique des bordures de bassins. Par exemple, l'arrivée 
d'une courant de turbidité dans un bassin se tmduit tou­
jours par un établement de sables, de silts bioclastiques 
et de boues de périplate-fonne sur plusieurs dizaines de 
kilomètres dans les plaines abyssales. 
L'aragonite, le quartz et les carbonates totaux fluctuent 
ven icalement le long des carottes en fonction de la pro­
duction des barrières récifales et du fl ux terrigène, eux­
même dépendants du niveau marin (fig. 9). 
Enfin il ex iste en plusieurs sites des lits à fones concen­
trations en diatomées; ceux-ci sont à meure en liai son avec 
des périodes glaciai res à plus fone productivité plancto­
nique (W. Panneticr, travail en cours). 
En résumé, la sédimentation à l'aval des plates-fonnes 
néo-calédoniennes est marquée par l' imponance de la 
source terrigène ; les dépôts péribahamiens sont au 
contraire essentie llement carbonatés (Boardman et Neu­
man 1984). 
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Répanilioo venicah: des carbonates e l du quart7. dl;!Iritiquc le long de la 
caroue KK 97 (voir ernplac'erncnI fig. 7). Colonne lithologique Illomrant 
une success ion de séqueoces (SI li. SI7) compn:nant chacune une lurbidite 
basale (Lermc granoda~sé ... fraction boueuse sommiule) sUffilonlée d ' une 
hérnipélagi!c. 
Les turbidilcs sont les plus ri ches en carbonates totaux. en aragonite CI 
cn calcile magnés ic ll llC. ces minéraux élant originaires de la platcfonne. 
Les carbonates totaux et la calci te magn6sienne dessioent deux grands 
cycles parallèles.. l'aragonite IIémipélagique des cycles plus courts. L·a· 
ragonite et le quartz dessinent deux grands rythmes parallèles le long 
de la caroue mais varient souvent de manièn: opposée au sein des sé­
quences. 1 : aragonite hémipélagique (d'après Liu 1988. modifié). 
l-érli"ol Jislrihwhm of torbOllOles 000 tlri/al quart: Ihrough core KK 97 
(SCl' loculion on FiJI. 7), wg shm.'s a succession of sequences. (Silo 
Su) l'och of Ihl'm incltuling [rom bOl/om 10 IOp : a Il,,biJift ( ... t'th 3 

Jlroded ho.lO/ parr. OI'er/aid h)' a mudded part) /htn a hem;pl'logiu. ru,­
biJill's ore richesi in 10101 ('(Jrhona//'. oragot/lle 000 Mg-ca/rift issued 
[rom p/wfOTms. TOial CtlTOOntlleS ond Mg-ctl/cile comems[oIloK' 1"'0 long 
paroUd cycles; Mg-ctlldlt. COlllents [0110 ... slJ(mer cycles. Artlgon;lc tlM 

JI'/rirol quurt:rcontent.~ follow IWO long partl/lel Tylhms Ihrough the t ort 
bUl "tll)' oftcn on tln opposi/t. /IIanner "';Ihin sequences. 1 : ffemipe/tlgic 
(Jf(JgQnile (aftl'r Liu 1988. modified). 

Répartition 

Sur les pentcs. 

Le revêtement sédimentaire est très variable. Dans leur 
partie supérieure, toujours la plus abrupte, on note de 
grandes quantités de sables bioclastiques soit purs soit mê­
lés à une certaine quantité de boues. Plus bas, des coulées 
boueuses. des slumps. des turbidites (sauf dans la zone 
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BI) et des hémipélagites sont observables en des situations 
topographiques diverses. Des fonds durcis noirâtres, per­
forés, encroûtés d'oxydes de fer et de manganèse, SOnt 
soit exposés soit recouverts de quelques déc imètres de 
boues jaune ou saumon. 

Au pied des ralus. 

Les dépôts diffèrent sensiblement en fonction du flux de 
matériaux transitant par les pentes. Ce flux est assez réduit 
dans les secteurs Bl et Bs. Dans le premier cas, la seule 
source amont est une ceinture récifale et des carbonates 
émergés: leurs débris. mêlés à de l' argile. se re trouvent 
en pied de peme incorporés à des turbidites très calcaires 
et assez dispersées. Dans le cas de Bs. les sources terri­
gènes sont à la fois distantes et peu abondantes: 85 se 
situe en effet au droit d'un lagon de 34 km de largeur 
(contre 15 à 20 km en moyenne autour de la Grande-Terre) 
et du versant le moins abrupt et le moins arrosé de l'île. 
Les débris, parfois grossiers, issus du récif se retrouvent, 
comme au SW de Lifou (secteur Bl), à la base de turbi­
dites qui sont ici très carbonatées. La faible importance 
du flux latéral de matière dans ce secteur est démontrée 
par l'existence d ' une sédimentation hémipélagique au dé­
bouché de ,'un des larges canyons entaillant la pente 
(sîte21 )_ 

Le cas du pied de la pente NE en BI diffère sensiblement, 
par sa situation à l' aval d ' une passe récifale, d'un lagon 
plus étroit qu'à l' avant de la zone B, (10 km) et du dé­
bouché d ' un cours d ·eau. L'effet de piège du récif étant 
ici plus réduit qu' ailleurs, le flux détritique est important 
et rapide: de fait , des sables de cuirasse latéritique accè­
dent directement au bassin. Une pente relativement forte 
et régulière favo rise d'autre part les processus de resédi­
mentation par slumps, coulées boueuses et turbidites qui 
s'accumulent au pied du talus en un bourrelet qu'entail­
lent les principaux canyons (Liu et Cotillon. 1989) (fig. 6). 
La carotte 100, extraite au pied dc la pente el au droi t 
d'un canyon, montre un empilement de slumps ct de cou­
lées boueuses (fig, JO) tandis que la carotte J07, plus dis­
tale, est une succession de séquences de 1" ordre grano 
et slralo- décroissantes vers le haut. constituées soi t de 
turbid ites. soit d'une association de cou lées boueuses. de 
slumps et de turbidites (fi g. II et 16). Les parts respectives 
des controles eustatique et tectonique sur ce type de série 
ne sont pas encore clairement définies (Liu et Cotillon 
1989. Pannetier travaux en cours). 

Dafls les bassifls. 

La sédimentation actuelle et récente dans les bassins pro­
cède d'un double mécanisme; le transfert de boues et de 
sables bioclastiques. principalement de plate-fonne. par 
épandages turbiditiques et le flux vertical ou subvertical 
de matériaux planctoniques ct détritiques fins (argiles et 
carbonates de périplute-fonne) assurant une sédimentation 
hémipélagique_ 

Les carollages le long de la transversale Thio-Lifou ont 
pennis d'analyser l'agencement de ces deux types de dé­
pôt dans le bassin des Loyauté, Toutes les successions tra­
versées (fig. JO) SOnt composées d'une ahemance de 
niveaux sableux ou silteux granoclassés, définissant des 
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" 3 ,Ride Lévi 
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Carolles Kül1cnbcrg extraites le long de l'itinéraire Thio-Lifou et proposition de C(l{Iélalion Iilhostratigraphîque. CB : coulée boueuse, à fraction boueuse 
dominante. S: slump. T : lurbidilé aveç LIII(l partie basale sableuse: el/ou sil teuse granoclass6e. Les com!\.alions se fondent sur des critbes pétrographiques, 
biologiques. granuJométriqucs, minéralogiques CI séquentie ls foumis par les sé<juences turbiditiques d 'oron: 1 et 2 et par les mud-f1ows. Une possible 
alimentation à partir de la penle sud d'Ouvéa n'a ~ été prise en compte (fig. 7) (d'aprb Liu et Cotillon, 1989). 
Différcmes panies de l'épandage turbiditique: 1. zone d'alimentation - 2, panic proximale - panic distale. 
J"he pislOIl cores ulracled olollg Ihe Thio-Lifou profiles and proposai o/ilhostraligraphic correla/lollS. C8 '" mud-jlIYWS with a dominant muddy fraction. 
S ; slumps. T '" turbidite$ wilh a graded sandy and/or silly basal part. The correlations art uTIle/ive and based on mil1traJogicaJ, biologicaJ, 8ranulo~/ric 
aJUJ sequeruiol da/tl yielded tJy 15/ am 2nd ordtrs /urbiditic sequences am by rnud-flows_ We do lIlH /aJr.e iruo accouru a possible N-S fuding by the 
slope of Dwza (Fig. 6) (af/er Liu alUi Co/ilion, 1989). 
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Analyse séquemielle de la carone KK 107 (cmplaœmenL Fig.7). l, 2. 
3; ~queoces de 1<>" ordre grano el str.lto-décro issantes (d'après Uu 1988. 
modifié) (c f. Fig. 16). 
Sequefllial ullalysis of core KK 107 (Ioca/ion Fig. 7). l , /J, JfI: firs/ ardu 
qltt'ncts fining anf thinllinx rq".wJ (uflu Vu / 98Jj. mQdified) su a/so 
Fix· 16). 
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cm 
figure 16 

Coul6e boueuse COI (65,95 cm) de la Camlte 107 (voÎr aussi fi g. 10 el 
I I) . Les éléments $OJlll:Rs de la OXI ul 6e son l de couleur jaune-kaki el 
onl été emprunlés à des ronnaûons tertiaires. 
Mud flow CB/ (65-95 cm}.from core 107 (su also fig. 10 and Il). Dat'k 
pebbles of the mudzflow are yellow·/w1J colortd am issuedfrom lerliary 
deposi/s. 
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Figure 12 

Profils balhymélriqut:$ I l el 12 à l'échosondeur 35 Khz (voi r !cUTS em­
placements Fig. 2A). La fin du profil correspond à la penle ( 1) Cl à une 
accumulalion de reséd imcnlS (2). Le profils 12 montre ItOis zones d'ac­
cumulation (3, 4 et S) faisant face aux débouchés de canyoru; ct pouvant 
COITCspooore à des lev~s. 
3,5 Khz echosounder profiles Il alull2 (see Iheir locations 011 Fig. 2A). 
The end of profile Il corresponds to the aprOIl debris (2) al the foot of 
thc slope (J). profile 12 shows IMee accumulatioll areas (3.4 and 5) 
located in from of the mouth of the nwÎn canyons: the)' correspond pos­
!iibly fO Il.'l'us. 
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L'appareil d'épandage sous-marin au large de Thlo (adapté du ~Ie 
de Walker 1978). Ce dispositif est formé par la ooalesceoce de plusieurs 
lobes se déyeloppant à partir du débouché des principaux canyon. Ceux-ci 
IrdvefliCnl le bourrelel de matériaux rcsédimemés en bas de penlJl enue 
les isobathes 2 300 et 2 350 m. L'épandage est constirut: d'une altemanœ 
de lurbiditcS Cl d'hémipélagiœs auxquelles $'ajOOlenl des coolées 
boueuses et des slumps dans la partie proximale des lobes. Son extension 
vers le NE est limitée par la ride Lévi (d'après Liu 1988). U~ nwnéros 
indiquenl l'emplacemenl des carottages Küllcnœrg. 
Tiu submarillc pri!im ol! '[hio (adaplcd from Wolkcr 1978). The prism 
is formed Uy flu mer8i"g of sevcrallobes developcd al Ihe moulh of lhe 
ml/i" CU"YOIIS. The 1011er cross Ihc rim of rcdcpositcd malcrial al lhe 
fool of Ihc slope (23()() - 2 35() m). A" tJlI'ftW.lion of lurbidileS. hemi­
pclaglles aM mud-flow!i (slipples) corresponds 10 lhe proximal part of 
lobes. The e.xtensioll of lhe pri!im rwrthcasr..·ard is prc~'cfllcd by Levi 
Ridge (after Uu 1988, m~dificdJ-

Principaux caractères sédimemologiques des carou es KaJlenbe rg e l importance corrélative de la bioturbation le loog de l'ilinéraire Thio·Lifou. Epaisseurs 
des tu rbidilC$ lm variables dans chaque Carolte (d'après Gaillard, 1988). 
Moi" scdimcfllologicul charUClCr!i of pi!ilOn cora and corrc/a/i~'c impor/anu of bioru/xJIÎo" a/ong Ihe Thio·üfou profile. The thicbuss of turbidite!i 
"aric.! in cacIJ core (aflcr Gaillord /988). Numbers correspoMlo Ihe loca/lolIS of pis/o" cores. 
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bases de turbidites, et de niveaux boueux correspondant 
pour panie aux tennes supérieurs de la ~uence de Bou­
ma et pour partie à des hémipélagites. Des critères gra­
nulométriques (évolutions vert icales de la médiane et des 
teneurs en sable, silt et argile) ont été utilisés pour séparer 
ces deux composants (Liu 1988). 
Les épandages turbiditiques comprennent (fig. 10) ; 

UII~ partie proximale (107 à 94) s'appuyant sur les ne­
cumulalions de pied de pente; les Kquences y sont rela­
tivement épaisses et grossières (canxtes 107 et 97) et 
définissent des unités d'ordre supérieur, toutes comprises 
dans la zone NN2 1, qui ont élé corrélées d' un site à un 
autre. Les variations verticales des teneurs en carbonates 
totaux ont également serv i à établir ces corrélations; A la 
hauteur du site 107 (fig. 2A) un profil bathymétrique mon­
tre J'existence de zones d'accumulation au droit du dé­
bouché des principaux canyons et qui, compte-tenu de leur 
largeur, pourraient être des levées (fig. 12). 

UII~ partie dis/ale (94 à 91) où les turbidites s'affinent, 
s'amincissent ct même disparaissent alors que les hémi­
pélagites s'épaississent. 
Ce dispositif pourrait correspondre à un ensemble de lobes 
très plats, évoquant le modèle de Walker (1978) (fi g. 13) 
et panicipant à la constitution de petits appareils d'épan­
dage cohalescents semblables à ceux qui ont été décrits 
aux Bahamas au pied des ravins entaillant les pentes 
(Schlager et Chennak 1979). La morphologie en cône de 
l'épandage au large de Thio est ici absente cn raison de 
la fone subsidence qui crée proximalement l' inversion de 
relief signalée plus haut. D'autre pan, l' intercalation d'hé­
mipélagites dans les séries turbiditiques et la difficulté de 
les distinguer clairement empêchent l' identification de cy­
cles turbiditiques strato-croissanls, seul critère probant de 
la présence de lobes (Shanmugun et Moiola. 1988). Ces 
derniers peuvent néanmoins se déduire de la présence 
probable des levées prox.i males, signalées plus haut, qui 
doivent correspondre à autant de chenaux distributeurs. 
L'extension de ce dispositif est limité vers le Nord-Est 
par la ride Lévi. De pan et d'autre de Ufou, seules des 
turbidités très calcaires, dispersées et dépourvues d'élé­
ments grossiers, parviennent jusqu 'aux. bassins, cela en 
liaison avec la faible production dc. .. sourcc. .. détritiques. 

Transformation précoce des dépôts 

Entre 10 et 30 cm sous l'interface eau-séd iment, la mo­
dification du potentiel entmÎne une réduction du fer ct se 
traduit par une variat ion assez bnllale de la couleur des 
dépôts qui, de jaunc, beige ou brun-jaune deviennent gris 
à gris-bleu. En dehors de ce phéoo.mne et d'un débUi de 
compaction, les seules modifications physiques affectant 
le séd iment résultent d' une biOlurbalion assez acti ve qui 
peut cntmÎner (Gaillard 1988) l'effacement des contacts 
entre les turbidites et les hémipélagites et la disparition 
des turbidites distales qui, en deçà d'une certaine épais­
seur, ne sont plus représentées que par des remplissages 
de terriers. Ces phénomènes préservent cependant les ca-

353 

SÉDIMENrATION EN NOUVELLE-CALÉOONIE (BIOCAL) 

ractères minéralogiques spécifiques des carbonates hémi­
pélagiques et turbiditiques. 

La biOlurbatÎon dépend de l'épaisseur des turbidités, de 
la taille et de la fonne des éléments, de la fréquence des 
appons grossiers. Ainsi observe-t-on un accroissement du 
pourcentage de sédiment bioturbé de la passe de Thio vers 
le centre du bassin des Loyauté en même temps que se 
raréfient, s'affinent et s'amincissent les séquences gravi­
laires (fig. 14). D'autre pan, Je maintien d'une fone bio-­
turbation en bas des pentes SW et NE de Ufou est Ji~ 

de Ioule évidence à la plus faible quantité de matériaux 
bioclastiques émis par le récif entourant l'île, peut-être 
aussi à une plus fone concentration en matière organique. 
Les figures de bioturbation et sunout quelques traces bio­
logiques superficielles observées à la surface des carolles 
Usnel sont tout à fait comparables à certaines traces fos­
siles (Poleodictyon, Urohelmillt1wida ... ) bien connues 
dans les séries sédimentaires anciennes de même type 
(Gaillard 1988). Leurs auteurs n'ont pu être identifiés. 

TRANSFERTS DANS LES BASSINS 
NÉOCALÉDONlENS : MODALITÉS ET 
PREMIERS B !LANS 

Érosion des talllS 

Les dragages effectués en bordure des bassins ont tœs sou­
vent ramen~ des blocs de vase semi-iodurée, encroOtés, 
perforés et revêtus d' un enduit ferro--manganique (fig. 15-
1): en haut des pentes, des dalles de calcaires résultant 
de la ci mentation de bioclastes ont aussi ~té recueillies. 

Ces fragments de fonds durcis témoignent des phases d'ar­
rêts dans la sédimentation s'accompagnant d'une corro­
sion physique et biologique plus ou moins poussée. 
Certains blocs émoussés, encroûtés sur IOUles leurs faces, 
avec des fonds de terriers ameurant en surface prouvent 
la réalité d'une érosion relevant sans doute en grande par­
tie d'une bio-corrosion. Beaucoup ayant été dragués sur 
des fonds de canyons ou au pied d 'escarpements (en BI 
et 8 2 par exemple) évoquent des éboulements le long de 
pentes très redressées, 

La réalité d'une te lle désagrégation a été prouvée par les 
observations de la campagne Calsub cn 1988. 
On observe en outre, de pan et d'autre de la Nouvelle­
Calédonie (zones BI et B,), des blocs gréso-silteux jaune­
kaki tranchant neltement sur les autres par leur li thologie. 
Ce matériau se retrouve sous forme de galets subarrondis 
dans des coulées boueuses (site 107) (fig . 16) ou même 
sous fonne de graviers dans des bases de turbidites (silc 
97). Les quelques microfaunes et microflores recueillies 
donnent à ces grès un âge tertiaire encore iodétenniné. 
L'érosion de ces couches relativement anciennes suppose 
de fones dénudatÎons locales le long de certaines pentes 
ou des mises à J'affleurement d'origine tectonique. Ce der­
nier mécanisme est sans doute à privilégier dans les sec-
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1 

2 
Figure 15 

BIoc$ de iiédmlCms scrni·indon!s reçoeillis par dragage el çtmluL"lge. On remarque les formes subarrondics, les perforaliollli , les eocroCilcments biologiques 
CI par des o~yllcs ferro-mansamqllClo IIOIB.. 
1) Bloc chal Ulé de boue çaJçarro-W);llcusc: semi-ind ... r6e, reposant par 1 100 m de profondeur sw" le nanc: SW de ID ride de Norfolk, entre la Nou­
vellc-Calédoruc ct l'i le dl:s Pins. GlUI; Lemer de diamètre pluriccntim,,;uique rnb .Ii jour par ]'4!rosion; il esl en.crO\Îl4! par les <»ganiSme5 puis par lei 
OJôydes Fe-Mn. 
2) Bloc de s&limcnl Irès bioclasliquc iJldurt dragué par 520m de fond sur Je fbnc NE dc la ride des Loyauté. cnlR; les Îles d'Ouv4!a el de urou. 
Les barres représcnICIU 5 cm. 
B/oey 01 JrcdgtJ and Jru .. lud umi~flSoIidnr~d d~posilS. Nott: tht submwndtJ owlliMs. tht: pt:rforatjoflS. tilt biofogjeaf and blDei: F~·Mn erwstl. 
1) Bloei: of Iwlllllhijied rDlcar~ous mud dra .. üd from a 1 100 ln Jup bottam. an tht louth ... fitun Jlop~ 01 Norfoti: riJg~. ber-..·un Nrw·Coledo'lio 
arl(l tht Pmu Isla/rd. w rgt plurirt/ujmtlric m.rra ... tl·ithnuJ by tro$Îon. ~ncrusted 11)" orgunisms Ihtn b)" Fe ·Mn oxyda. 
1) Bloe/.; 0{ Iwlf lilhifieJ bifXlostk udimeru dredgeJ /rom a 510 ln dup bof/am on th~ nortoostern slopi! 0{ /..()"alty Ridg~. ix'Mun OUl'ea and Ulou 
islands. Bars correspond /0 5 cm. 

teurs BI ct B5 en rJ.ison des escarpements de faille qui y 
som localisés: en outre. des indices de néotectonique ac~ 
live existent au large de Thio (fonc subsidence au pied 
de la pente, récolle de blocs de vase schistosée). 

En résumé. l'existence de produits d'érosion mécanique 
le long des pentes tend à prouver la faible importance 
sinon l':lbsence de l'aceretion :.édimentaire; les talus ne 
font donc que guide r les transferts des pliltes-fonnes ilUX 
bassins (by-passing de Sehlager ct Chennak 1979) tout 
en subissant une érosion régressive. C'est ce que confir~ 
ment leur morphologie générale Ct l' allure de leurs profil s 
longitudinaux analysés selon les critères mis en avant par 
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Schlager et Camber (1986). Cas de B:!. Bl et Bs montrant 
des profils concaves ct de larges canyons: le bilan est 
nenement en faveu r de l'érosion: les transferts vers l'aval 
som en outre relativement limités, Dans le cas de BI. où 
la passe de Thio pennet un attès facile à des produitS 
terrigènes abolxlants. des canyons élmils et une pente 
droite prouvent que l'érosion ct raccrélion doivent se 
compenser, Néanmoins, une certaine instabililé tectonique 
doil y limiter l'accrétion sédimentaire comme le montre 
l' importance des acc umulations de coulées et de slumps 
au pied de la pente. Toutefois ces dépôts existent aussi 
au piL-d des pentes bahamiennes (Mullins et Neumann 
1979) sans que la tectonique en soit la cause. 



Les différents types de pentes néo-calédoniennes rappel­
lent ceux du NW de la Floride au Crétacé inférieur; Corso 
et al. (1979) ont montré que leur morphologie était contrô­
lée par l'importance du flux terrigène et par la largeur de 
la plate-fonne carbonatée adjacente. 

Taux de sédimentation dans les bassins 

Les datations préalables aux calculs des vi tesses de dépôt 
sont délicates en raison de la composition des sédiments 
qui sont soit totalement (turbidites) doit partiellement (hé­
mipélagites) allochtones. En ce plaçant dans le cas le plus 
favorable (hémipélagites), une datation des carbonates au 
radiocarbone est toujours vieillie dans une proportion dif­
ficilement appréciable puisqu'elle s'adresse à un mélange 
de matériau" planctoniques et de boues de périplate-fonne 
dont on ignore le temps de transit jusqu' au lieu de la da­
tation. Néanmoins, la différence d 'âge obtenue entre deu" 
hémipélagites distinguées le long d'une carotte doit per­
mettre de calculer un taux de sédimentation, si toutefois 
les proportions entre carbonate planctonique et carbonate 
de périplate-forme sont semblables, ou tout au moins 
comparables dans les deux niveaux. 

Un premier ensemble de calculs a été effectué le long de 
la carotte 21 extraite par 2 230 m de fond au pied de la 
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pente Bs. Quatre âges ont été obtenus dans les 52 cm su­
périeurs d ' une succession entièrement hémipélagique 
(fig. 17); ils permellent de déterminer les taux de sédi­
mentation suivants: 4 cm/l (XX) ans de 28 000 à 
16 oooans, 0,46cm/1 000 ans de 16000ans à l'instant 
présent, en estimant à 5 cm l'épaisseur de sédimenl perdu 
au cours du carottage. On peut en déduire un net ralen­
tissement de la vitesse de sédimentation au cours de la 
période post-Würm. 

Des sédiments Ont égaJement été datés au NE de la Nou­
velle-Calédonie - sile 97, prof. 2 363 m, à 9 km du pied 
du taJus - (fig. 17). Turbidités et hémipélagiles alternent 
sur les 7 m de la carotte; les plus récentes de ces dernières 
ont fourni deux datations d 'où ('on tire les taux de sédi­
mentation suivants: 6.1 cmll 000 ans enlre 16 000 et 
5000 ans, 4,7 cm/l 000 ans de 16000 ans à l'instant pré­
sent en faisant la même estimation pour la pene de sé­
diment au sommet de la carotte. Ce dernier chiffre est 
compatible avec celui de 4 cmll 000 ans calculé pour une 
tranche de 9500 ans à l'actuel au site 03 situé au centre 
du bassin (Gaillard el al .• 1989). Comme au site 2 1, la 
vitesse de sédimentation on diminue donc au cours des 
derniers millénaires (ici depuis 5000 ans) tout en étant 
10 foi s supérieur, depuis 16000 ans, à celle de ce site. 
Cette différence s'explique d'abord par la présence. au 
site 97, de turbidites dont les volumes cumulés avoisinent 

A", ~ U C Co,oHe Tou~ de ,édimenlol ion "'ge 14C COfOlle Tou~ de s~dim. 

Figure 17 
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Datations et taux de sédimenl<llion dans la partie su~rieurc des carottes Küllenberg 21 (hémi~)agitcs. SW de ta Nouvelle·Calédonie) et 97 (hémipélagites 
et turbiditcs, NE de la Nouvelle·Calédonie), Granoçlasscmcnt indiqué à )a base des lurbidiles. 
En hachuré: couleur foocée du sédirysnt due à une plus fone teneur en carbone organique (Liu 1988). Traits pleins: tau.,; de sédimentation en 
cm,I l 000 ans déduits des druruions au C. Tiretfs; tau.,; de sédimentation tenant compte des pertes de ~dimem superficiel. PoInts-tirets: tau.,; de 
sédimentation entre 70 et 11 0cm de profondeur ~p'ujt des datations d·après la courbe de varialion du b 0 (fi g. 19) (d'après Cotillon et al. (989). 
* : es timation d 'après la courbe de variation du b O. 
Dalirtgs and rarts of u dimerualion in upper parIS ofpiulQn corrs 21 (hemipelagiles , svwhwesrem New·CuledoniaJ and 97 (hemipeltlgiles and lurbidiles. 
Mrtheoslern New·Caledmùa). GratÛ!d bedding loca/ed in lurbidiles. Il 
S/reaked areas : dark sediment awi/lg ta a relative C org. concentrarion. Pull lines: ra/es of sedimentation (cmll 000 years) deduud [rom C do/ings. 
Doshed lints: raMs o[ sedimentalion raking in accolUlt Ihe loss J urficial sedimefll. DOfledond doshed line: rafe of sedimefllolion befween 70 and 
110 cm depth. deduce41:om dafiJtions ohfiJillCd by varia/ion of fi 0 cUl"l'e (Fig./9) (ofler Co/ilion cl 01.,1989). * : esrimation [ra", S 0 curve. 

355 



p, COTILLON el a/. 

KG 95 
• " " 10.,03 ;nten.,ce 

• 
'-

, ) 
" 

/ 

" \ \ TSH 

" 

• 
" • 

T2 

<m 

f-ïgurc 18 

KG 
fOl/_,édiment 

Tl 
'.;' 

o ' , 

• 

,,\,.-,.:. -, , o 

03 
• 

\/ 
/ 

T$H= Joo, d. li.ti ... """. 
40 ....... 
..... ,rHtt: ..... 

\ \ TSH 

\>"'" 
\ bo_ . ............... ' 

~S." ..... b .. ' 
~ '.b ..... ... 

Composition de deux caroues Usnel Pf.f.lcvées aux sil.es 95 el 03 dan<; le bassin des Lo)'au~ (voir fig. 7 pour leur localisation). Les points reliés par 
les droiles sont des niveaux datés au C. Les lurbiditcs sont systl:matiqucmcnl ct foru:mcnt vieillies par rappon aux hémipélagiles. le taUll de sédi­
mentation des hémipélagites cst d'cnviron 3 cmll 000 ans (d'après Gaillard et al .. 1989). 
Constituliy/. of t ... o Us&1 box core.! extracted from sites 95 and 03 in the Loyalty basin (for tMir loçatÎon sec Fig. 7), Points linhd by tM straighl 
lines arc C dil/cd laycr.<. Turhidilcs arc s)"Sfematical/y older than hemipelagitcs. The raie of sedim~nration of hemipe/agilcs is &arl)" 3 cmll 000 )"cars 
(afrer Gaillard ct al., /989). . 

Figure 19 

Isotopie devia tion f'am 81%., 

.r-'s\'-____ sr-,.:--
13000 + _ ;. 

13000 -f-----~.-. .,+ 2 19000i- _ _ _ 

32000_r---- :t .. _ 
+~ 

] 32000 "'-t. .' '. 
• '1000 " 75000 +-t- .... 

, 

128000_ 
.. 

+ / 

m 

" '-t_ 
.;l '". ., 
v' 
';> 

:,. 

Caroltt V 28·238 du Pacif'q '" équatorial 
IShadUtton tl Opdykt 1973) 
1 il 5 '~tadn isolopiqun 

poe %\1 
1 , 

? .j.. l , -. CAnnees 8P 

., 
"- - 1623~A: ~:~ 

• _ 25790!: 870 , , _ 28-4001:22CKl 
~ - 27360!: 1000 

- --- -..> 32000 • 
'---

, 
(1""1<.1011'_ , , " /' , 

/ , , , , , 
" :.: 

, " i ~ -- , 
..... • , 

---
, 

~ 
, 

/ , 
"'--> -, 
~ 

! 1 • , , , , 
m 

CaroUt 21 au SW dt la Nou.eU • .(:aI~onjt 

Proposition de corrélaüOfl par la courbe de a"o d'Orbulina uni\'t:rsa entre la earotle 2] (SW ~ la Nou\'cUe-Caléndonie) CI la carotte V 28·238 du 
Pacifique équatorial. A 12,5 cm au-dessus du niveau daté de 32000 ans grâce à la courbe de 0 0, on aaejJ1\ déjà un âge radiométrique supérieur à 
32 000 ans. Ce décala!,'C correspond il une tranche de temps d'au moins 8000 ans si l'on liem compte des tauX de sédimenl.ltion calculés de pari et 
d'aUire (d'après CntillOl1 et al .• 1989 ). 
Propased correlation by lhe orbulina unh'ersa 0/80 Cff[:.·e brt .... een core 2/ (south ... esi Ncv.'-Caledonia) and V28·238 COT~ from equalOrial Pacifie. 
/25 cm abol'c the lel'el 32 000 years o/d (~Iing by 0 0 ,",vve). the radiamelric age is alretul)" higher lhan 32 (){X) years. This lag corresponds 10 a 
lime of 8 000 years al leosl, wking in acoun/ lhe rates of sedimenration caleuloted on bath sides (after COlillon Ct aL. [989). 

356 



sensiblemenl ceux des hémipélag ites. Une foi s éliminées 
les turbidites, il reste que les hémipélagites se sont dépo­
sées 5 fois plus rapidement au site 97 qu'au site 21. Cela 
confinne bien qu'en ces deux points les flux de matières 
des plates-formes aux bassins diffèrem notablement, si 
l 'on suppose toutefois que les productivités planctoniques 
sont comparables de part et d'autre de la Nouvelle-Calé­
donie. 

D'autre part, le taux de sédimentation moyen de 
4,7 cm/I (XX) ans pour les derniers 16000 ans au site 97 
est à replacer dans le contexte de l'histoire du bassin des 
Loyauté. Depuis sa formation, à l 'Eocène supérieur, ce­
lui-ci a accueilli plus de 8 000 m de matériaux dom les 
1 200 ru supérieurs seraient encore non cimenlés d'après 
les données sismiques (Bitoun et Récy 1982). En admet­
tant pour cet ensemble - surtOut détritique - un taux 
moyen de compaction de 1,5, le remplissage actuel du 
bassin représemerait 12 000 m au moins de dépôt dans 
un état de compaction comparable à celui des carottes ré­
coltées. Le taux de sédimentation correspondant serait 
alors de 30 cmtl 000 ans. U faut donc admettre que, de­
puis 16000 ans, le taux de sédimemation au site 97 doit 
être 6 à 8 foi s moins élevé que le taux moyen calculé 
depuis l'Eocène supérieur pour le bassin des Loyauté. 
Cette d ifférence est sans doute imputable à l 'installation, 
au Pléistocène, du récif-barrière de la côte Est qui, depuis, 
a constitué un obstacle pour les transferts solides du conti­
nent à l'océan. Cet effet a dO être encore amplifié par la 
transgression flandrienne. 

Fréquence et vitesse des tr ansfer ts des plates.formes 

aux bassins 

Dans le bassin des Loyauté, la fréquence des apports tur­
biditiques a été déterminée le long de la faible tranche 
de sédiments datables par 14C. Au site 97, en bordure du 
bassin, on compte deux turbidités entre 13 000 et 
4000 ans; au centre du bassin (site 03) on en compte éga­
lemem deux emre 8 000 et 1 000 ans; cela correspond à 
une moyenne d 'une turbidite tous les 4 000 ans environ. 

Gaillard et al. ( 1989) ont momré que les matériaux dé­
posés par Cour.lOts turbides dans le centre du bassin des 
Loyauté som systématiquement plus âgés que les hémi­
pélagites qu ' ils recouvrent, l'écart atteignant 10000 à 
15000 ans (fig. 18). On peut estimer que l ' accroissement 
éventuel de cet écart par une certaine érosion (néanmoins 
faib le au centre des bassins) de boue hémipélagique au 
niveau des sites étudiés doit être compensée par le réjeu­
nissement des turbidités résultant de l'incorporation de 
boue hémipélagique au cours de leur déplacement. Ces 
chiffres correspondent à la foi s à un temps de résidence 
éventuel des matériaux sur les plates-fonnes et les pentes, 
mais aussi à un remaniement de produits carbonatés sur 
les pentes lors du passage des courants turbides. 

Quant aux hémipélagites, e lles résultent, nous l'avons vu, 
d'un double flux carbonaté : l ' un planctonique, l'autre issu 
des plates-formes. La datation, en un même échantillon, 
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du sédiment total par 14C et de foraminifères planctoniques 
monospécifiques par la courbe de 8180 doit permettre de 
déterminer un temps approximatif de transit, en un lieu 
donné du bassin, de boues de plates-fonnes. Celte double 
datation a été tentée le long de la carotte 21 (Cotillon et 
al. 1988) (fig. 19) et révèle un écart d'au-moins 8 000 ans. 
En effet, 12 cm environ de sédiment déposé à une vitesse 
de 1 à 2 cm/I 000 séparent un niveau daté de 32000 ans 
(0 (80) d ' un autre, plus élevé dans la carotte, dont l'âge 
mdiométrique C4C) est supérieur à 32 000 ans. Compte te­
nu des proportions sensiblement identiques de produits 
planctoniques et de périplate-forme dans les hémipéla­
gites, l'écart entre les âges de ces deux composants est 
donc d'au moins 16 000 ans. Ce chiffre pourrait corres­
pondre au vieillissement relatif de boues réc ifales par rap­
pon au carbonate d 'origine planctonique; il englobe à la 
fois un temps de résidence sur ou près de la plate-forme, 
un temps de transit jusqu'au site 21 et une contamination 
par du matériel prélevé sur les pentes du fait de leur éro­
SÎon assez marquée. Ce résultat doit être regardé avec pru­
dence étant donné la qualité toute relative de la courbe 
de 8180 ayant servi de base au calcul. Néanmoins, on peut 
remarquer que les vieillissements relatifs des silts et sables 
bioclastiques des turbidites dans le centre du centre du 
bassin des Loyauté (sites 03 et 95) et celui des boues 
hémipélagiques en bordure du bassin de Nouvelle-Calé­
donie (site 21 ) sont du même ordre de grandeur, ils pour­
raient témoigner de l'importance des érosions sur les 
pentes néocalédoniennes. Celle situation diffère sensible­
ment de cene des pentes bahamiennes au pied desquelles 
les datations des boues calcaires par 14C et par la courbe 
de 8180 sont concordantes (Droxler et Schlager, 1985). 

Comparaison avec un système de dépôt ancien 

L' un des objectifs de la campagne Biocal, était l'analyse 
d'un modèle actuel de bassin sédimentaire capable d 'é­
clairer le fonctionnement de bassins téthysiens anciens tel 
celui du Sud-Est de la France. Dès à présent, certains rap­
prochements peuvent être établis; au Barrémo-Bédoulien 
par exemple, le système de plate-fonne carbonatée péri­
vocontien montre un maximum de développement; il do­
mine un bassin qui, par sa largeur et sa profondeur, était 
assez semblable à celui des Loyauté, Avec 
2,4 cmfl 000 ans de dépôts compactés, la fosse '0'0-
contienne était à celle époque pareillement sous-alimen­
tée, alors que les modaJ ités de transfert des plates-fonnes 
au bassin différaient sensiblement: pas de turbidites ré­
gulièrement intercalées dans les séries mais des apports 
épisodiques en masse (coulées boueuses, coulées de sable) 
pouvant pénétrer sur plusieurs dizaines de kilomètres dans 
le bassin (Ferry 1984). Apparemment, les pentes périvo­
contiennes étaient plus aptes à entreposer temporairement 
de grandes quantités de matériaux , étant sans doute plus 
étalées entre les plates-formes et le bassin. Elles étaient 
néanmoins entaillées de chenaux (Ferry 1979). Pério­
diquement, les jeux combinés de la tectonique et des va­
riations du niveau marin provoquaient le départ de 
puissants courants de turbidité ou de coulées boueuses ca-
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pables de parcourir de grandes distances. La structur3lion 
de la cuveue vocontienne, son réseau de canyons et son 
inclinaison vers le sud-est (Ferry 1984; Joseph et al., 1988, 
1989) facilitaient sans doute ces intrusions alors qu'une 
forte subsidence au pied du talus est-calédonien s'oppose 
à l' établement des m3lériaux autres que ceux des turbi­
dites. Une autre différence concerne le contrôle des os­
cillations marines dans la répartition temIXlrelie des dépôts 
gravitaires. Dans le bassin vocontien, Fery et Rubino 
(1989) Onl mOnlré le rôle déstabilisteur des remontées du 
niveau marin qui sont à J'origine de glissements en masse 
et de grandes coulées; au large de la Nouvelle-Calédonie, 
la remonlée glacio-eustatique depuis - 18 000 ans ne pro­
duil apparemment pas les mêmes effets, sauf peut-être au 
large de Thio (zone BI), encore que la mise en place des 
slumps et des mud-flows au pied de la pente n'y soit pas 
précisément datée. Celle différence est sans doute une 
preuve supplémentaire de l'absence d'une réserve suffi­
sante de matériaux remobilîsables, c'est-à-dire non 
compactés, sur les pentes néo-calédoniennes, plus sujettes 
à J'érosion qu'à la sédimentation. Mais la dissemblance 
est sans doute accenluée par la comparaison fa ite ici enlre 
des phénomènes se rattachant à des cycles eustatiques de 
4" ordre (Quaternaire du bassin des Loyauté) et de 3" ordre 
(séries vocontiennes). Il convient donc de ne pas pousser 
trop loin les confrontations en raison dcs différences d'é­
chelle affectant aussi bien les surfaces étudiées (totalité 
du bassin voconlÎen, transect Thio-Lifou) que la durée des 
phénomènes (40 Ma contre 10 à 200 Ka). 

CONCLUSIONS 

Les abords de la Nouvelle-Calédonie offrem, sur une fai­
ble superficie, la possibilité de comparer, pour les derniers 
100 000 ans, plusieurs systèmes de production. transport 
et dépôt de matériaux le long de transversales: île - plate­
forme carbonatée - pente-bassin et de définir cas par cas 
les influences sur la sédimentation de 5 grandes sources 
d'ali mentation: terres émergées. barrières récifales, ben­
thos profond, plancton, volcans actifs. 

Tous les systèmes son! sous J'influence plus ou moins 
marquée d'un flux terrigène en provenance de la Nou­
velle-Calédonie sousmise à une érosion tropicale intense. 
ns sont par ailleurs tributaires de formations bioconstruites 
hautement productrices, d'où le régime mixte de la sédi­
mentation qui, par là, se distingue nellement des systèmes 
puremenl ou largement carbonatés beaucoup plus répan­
dus, ou étudiés, dans le monde. 

L'analyse conjointe des sédiments et de la morphologie 
des fonds sous-marins a permis de caractériser trois grands 
domaines : les penles. les pieds de talus et les bassins. 
On y trouve dans chacun les marques et [es interactions 
des principaux facteurs contrôlant qualitativement et quan­
titativement la sédimentation: tectonique, eustatisme, éro­
sion des pentes, physiographi e continentale. L'austatisme 
et la tectonique réglent le transfert des matériaux le long 
des pentes, mais dans des proportions respectives qui res-
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tent à préciser; l 'orographie el la pétrographie des îles ain­
si que la qualité des voies d ' accès du matériel détritique 
au bassin contrôlent le bilan érosion-sédimentation sur les 
talus. et. par là, leur morphologie. D' une façon génémle, 
l'érosion y domine largement sauf au niveau de la passe 
de Thio. Il s'ensui t une sous-alimentation des bassins ré· 
vélée par de faibles taux de sédimentation, ceux-ci accu­
sant en outre une nelte diminution depuis J'Holocène. 

Ce régime tranche avec celui des époques tertiaires. mar­
quées par un remplissage rapide du bassin des Loyauté 
une foi s mise en place la nappe ophiolitique de la Nou­
velle-Calédonie. 

Cette diminution des transferts vers les bassins peut s'ex­
pliquer, au moins en panie, par J'installation des récîfs­
barrières au Quaternaire et par l'influence de la 
transgression flandrienne. la lenteur apparente de ces 
mêmes transferts a également été notée; pour l'Holocène 
et le long de la transversale Thio-Lifou, une turbidite tous 
les 4000 ans amène en effet des matériaux carbonatés re­
lalivement âgés. Les déplacements des fines panicules cal­
caires issues des plates-formes et qui alimentent les 
hémipélagites pourraient être également très lents. Mais 
ces décalages entre l'âge des matériaux et le moment de 
leur dépôt peuvent être dûes aussi en partie à l'importance 
des remaniemenls sur les pentes ce qui tendrait à confir­
mer la grande place qu 'y occupe l'érosion. 

Ces quelques données doivent inciter à une grande pru­
dence quant à J'exploitation des datations concernant des 
sédiments marins actuels e t récents. 

Un bilan complet sur le fonctionnemen t des systèmes sé­
dimentaires entourant la Nouvelle-Calédonie exigerait. ou­
tre d'autres campagnes de carottage et d'enregistrements 
sur la morphologie sous-marine, des données biologiques. 
géochimiques et minémlogiques complémentaires permet­
tant d 'évaluer les proportions relatives des diverses pro­
ductions biocarbonatées. 

Ce bilan pourra être utilisé pour mieux comprendre le 
fonctionnement de bassins anciens, notamment celui du 
Sud-Est de la France au Mésozoïque. 
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